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Le royaume d’Adamas
Une histoire tumultueuse
De tout temps, les îles de Calista et d’Aristos ont excité les convoitises. Au Moyen Age, la découverte de mines de diamants sur Calista accroît l’intérêt des envahisseurs.
C’est seulement après la prise du pouvoir par Richard Cœur de Lion, au XIIe siècle, que les Karedes, famille noble de l’île, sont placés sur le trône. 
A cette époque, un superbe diamant rose est découvert à Calista et monté sur la couronne des Karedes. Connu sous le nom de Stefani (qui signifie « couronne », en grec), il devient rapidement un symbole très important pour le royaume d’Adamas. Convaincus que leur pouvoir est lié à ce diamant, les Karedes font le serment de ne jamais s’en séparer ; sa perte entraînerait inéluctablement la chute du royaume. Son existence a nourri les rêves des chasseurs de trésor pendant des siècles, mais aucun autre diamant n’a été découvert à Calista jusqu’aux années 40.
En 1972, en raison de tensions croissantes entre les îles d’Aristos et de Calista, le roi Christos annonce la séparation des deux îles, qui doit devenir effective après sa mort. En présence de ses enfants Anya et Aegeus, et avec les courtisans pour témoins, Christos déclare :
Vous gouvernerez chaque île en vous attachant au bien de votre peuple et à la prospérité de votre royaume. Je souhaite cependant que ces deux joyaux, ainsi que les îles, soient réunis un jour. Aristos et Calista sont plus prospères, plus belles et plus puissantes lorsqu’elles forment une seule et même nation, Adamas.
Après la mort du roi Christos en 1974, le diamant Stefani est retaillé en deux pierres, montées sur les couronnes d’Aristos et de Calista.
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1.
Encore et toujours le même rêve. Implacable, horrible. Un enchevêtrement d’images et de bruits insoutenables. Des mains tendues, suppliantes… Et la mer qui se refermait sur lui…
Les poings crispés sur le drap, la peau luisante de sueur, Aarif Al’Farisi s’agitait dans son sommeil.
« Aarif ! Au secours ! »
Le cri désespéré résonnait indéfiniment dans les couloirs du temps et de la mémoire.
Aarif se réveilla en sursaut. Le faisceau oblique d’un rayon de lune argenté perçait l’obscurité.
Il s’assit au bord du lit, s’appliquant à respirer lentement. Peu à peu, les battements effrénés de son cœur se calmèrent. A chaque inspiration, les fantômes du passé cédaient du terrain. Provisoirement…
Passant la main dans ses cheveux ébouriffés, il se leva et sortit sur le balcon de sa chambre du palais royal de Calista. Baigné par le clair de lune, le désert s’étendait jusqu’au fleuve Kordela, dont les alluvions regorgeaient de diamants.
Tandis que la brise du désert effaçait la sueur sur sa peau, Aarif chercha l’apaisement dans le spectacle toujours fascinant des dunes de sable.
Comme il haïssait ce cauchemar ! N’en serait-il donc jamais délivré ? Aujourd’hui encore, vingt ans après, il se réveillait toujours aussi bouleversé. Anéanti.
Mais n’était-ce pas un juste châtiment ? Il avait failli à ses devoirs envers son frère et sa famille. Quoi de plus normal que d’être condamné à revivre éternellement son échec ?
Cependant, cela ne lui était plus arrivé depuis plusieurs mois, et ce répit lui avait donné un sentiment de sécurité illusoire, qui venait d’être réduit à néant. Comment avait-il pu être assez stupide pour s’imaginer que sa conscience avait enfin décidé de le laisser en paix ?
Avec un soupir de frustration, il tourna le dos au désert et au ciel pailleté d’étoiles pour rentrer dans sa chambre. Inutile de chercher à se rendormir, il n’y parviendrait pas. Autant en profiter pour travailler.
Après avoir enfilé un pantalon ample en coton, il s’assit à son bureau, alluma son ordinateur et consulta sa messagerie. Il avait rendez-vous dans la semaine avec plusieurs clients importants. Si certains d’entre eux lui avaient envoyé des messages, il était essentiel de leur répondre sans attendre. Les diamants de Calista étaient certes très appréciés, mais il ne fallait pas négliger la concurrence de l’Afrique ni de l’Australie.
Cependant, le seul message reçu provenait de son frère, le roi Zakari de Calista.
Je suis obligé de m’absenter pour suivre une piste concernant le diamant. Va à Zaraq chercher Kalila.
Ton frère, Zakari.


Le diamant… Le Stefani, joyau de la couronne d’Adamas. Lors de la division du royaume, il avait été retaillé en deux pierres, intégrées aux couronnes d’Aristos et de Calista. Depuis cette date, les deux îles étaient gouvernées par deux souverains différents. Le dernier roi d’Adamas avait cependant souhaité qu’un jour, les deux moitiés du Stefani soient réunies, ce qui entraînerait la réunification du royaume d’Adamas.
Or, le diamant de la couronne aristéenne avait récemment disparu. Dès qu’il l’avait appris, Zakari s’était lancé à sa recherche, déterminé à étendre sa souveraineté sur les deux îles.
Aarif réprima un soupir. Cette quête était devenue la priorité absolue de son frère. A tel point qu’il n’hésitait pas à le charger d’une mission pour le moins inhabituelle… La princesse Kalila Zadar était la fiancée de Zakari et leur mariage devait être célébré deux semaines plus tard.
Par tradition, il incombait au futur époux d’escorter sa fiancée depuis le palais de son père jusqu’à sa nouvelle résidence. En lui demandant de le remplacer, Zakari le mettait dans une position délicate. Il devrait user de toute sa diplomatie pour que ni le roi Bahir, ni sa fille Kalila, ni le peuple de Zaraq ne se sentent offensés par cette entorse à la tradition. L’alliance avec Zaraq, objet de ce mariage, était trop importante pour le royaume de Calista.
J’irai chercher la princesse.
Ton serviteur, Aarif.


Quelles que soient ses réticences, il était impossible d’émettre la moindre objection et encore moins de refuser d’exécuter l’ordre royal. Aarif ne l’envisagea pas une seule seconde. Son sens du devoir le lui interdisait.
Il jeta un coup d’œil par la porte-fenêtre. L’aube striait le ciel de griffures rosées qui se reflétaient sur les dunes. Alors qu’il reportait son attention sur son écran, il s’aperçut dans le miroir et réprima une moue amère. Après toutes ces années, la cicatrice qui courait de son front à sa mâchoire continuait de le perturber… Impitoyable, elle lui rappelait qu’un jour il avait été incapable d’accomplir son devoir.
Plus jamais ça.
*  *  *
Lorsque Kalila se réveilla d’un sommeil agité, le soleil inondait sa chambre et la brise tiède faisait frémir les voilages.
L’estomac noué, elle posa la main sur son ventre comme si cela pouvait suffire à calmer son anxiété.
Aujourd’hui, elle rencontrerait son futur mari.
Elle se leva et gagna la fenêtre. Le désert ondulait sous un ciel d’un bleu éclatant qu’aucun nuage ne troublait. Au loin, on devinait quelques champs verdoyants, seules terres cultivées du pays. Le petit royaume de Zaraq était presque entièrement occupé par le désert. Terre aride et sous-sol pauvre en minerais, à l’exception de quelques gisements de cuivre et de nickel.
Kalila déglutit péniblement. Son mariage était lié à ce manque de ressources. Zaraq espérait que les mines de diamants de Calista favoriseraient son développement économique, tandis que Calista comptait sur la stabilité de Zaraq, royaume indépendant depuis toujours, pour renforcer son pouvoir politique. C’était très simple. Et très déprimant… Même si elle savait depuis toujours que tel était son destin de princesse.
A quoi ressemblait Zakari après toutes ces années ? Qu’allait-il penser d’elle ? Ils ne s’étaient vus qu’une seule fois, alors qu’elle était encore une enfant gauche et trop maigre. Pour sa part, elle gardait de lui le souvenir très vague d’un jeune homme plein d’assurance, très beau, qui lui avait tapoté la tête en souriant. Rien d’autre.
Aujourd’hui, cet étranger allait devenir son mari.
Pas question d’amour entre eux, bien sûr. Mais se plairaient-ils, au moins ?
Un coup fut frappé à la porte et Juhanah, la nurse qui s’occupait d’elle depuis sa naissance, entra dans la chambre d’un air affairé.
— Ah, tu es réveillée ! Parfait. Je t’apporte ton petit déjeuner. Ensuite, nous allons te faire belle. Sa Majesté devrait arriver vers midi, d’après ce qu’on m’a dit. D’ici là, nous avons du pain sur la planche.
Réprimant un soupir, Kalila quitta la fenêtre. Hier, son père lui avait expliqué les règles à respecter pour accueillir le roi Zakari.
— Il vient chercher une jeune fille respectueuse de la tradition, bien éduquée et digne de devenir reine. Tu ne dois pas lui adresser la parole ni même le regarder. Ce serait impudent, avait prévenu le roi Bahir en adoucissant ses recommandations d’un sourire bienveillant.
Cependant son regard était très sérieux.
— Tu as bien compris, Kalila ? Il est essentiel que tu donnes au roi l’image qu’il attend de toi. Juhanah t’aidera à te préparer.
Pas question pour elle de prononcer un seul mot ? A cette idée, elle s’était hérissée. L’indépendance d’esprit acquise lors de ses études en Angleterre était incompatible avec ce genre de principes.
— Pourquoi Zakari ne pourrait-il pas me voir telle que je suis ? avait-elle protesté en s’efforçant de garder un ton calme. C’est très important. Si un malentendu s’installe dès le début…
— Vous aurez tout le temps de faire connaissance par la suite, avait coupé son père d’un ton sans réplique. Demain, ce n’est pas à toi qu’il faudra penser, Kalila. Ni même à ton mariage. Il s’agira avant tout de sceller une alliance entre deux nations, deux familles royales. Dans le respect de la tradition. Il en a toujours été ainsi.
— Même lorsque vous vous êtes mariés, maman et toi ?
Bahir avait soupiré.
— Oui. Ta mère était moderne, mais pas rebelle. Elle a toujours été très respectueuse de nos coutumes. Ecoute, tu voulais faire des études, je t’ai laissée partir à Cambridge. Tu as suivi les cours qui t’intéressaient, tu as passé ton diplôme, comme tu le souhaitais. A présent, le moment est venu d’accomplir ton devoir.
— Je le sais, père.
Oui, elle le savait et elle n’avait pas l’intention de se dérober. Mais pourquoi n’aurait-elle pas le droit de réaliser ses rêves ? Même s’ils étaient confus, ils étaient bien là, quelque part au fond de son cœur. Elle avait envie de joie, de bonheur… D’amour.
Or, dans cette union qu’on lui imposait avec un étranger, il n’avait jamais été question d’amour. Des sentiments pourraient-ils naître entre son mari et elle ? Zakari l’aimerait-il un jour ? Et elle, l’aimerait-elle ?
— Mange.
Juhanah indiqua à Kalila le plateau sur lequel l’attendaient un bol de labneh, yaourt crémeux, et une tasse de café fort et sucré.
— Tu as besoin de prendre des forces, ajouta-t-elle. La journée va être chargée.
Kalila s’assit et mangea une bouchée.
— Quel est le programme, exactement ?
— Il faut te préparer et t’habiller comme une jeune fille d’autrefois, à l’époque où la tradition avait encore de l’importance pour les jeunes.
Kalila réprima un sourire. Sa nurse n’avait jamais approuvé ses habitudes occidentales, héritées de sa mère anglaise et renforcées par quatre ans d’études à Cambridge.
La première fois qu’elle avait vu un jean dans sa chambre, Juhanah l’avait saisi entre deux doigts en le tenant éloigné d’elle comme s’il était contaminé…
— Le roi Zakari doit voir en toi une jeune fille respectueuse de la tradition, bien éduquée, digne de devenir reine.
Et à présent, voilà qu’elle répétait les paroles de son père comme un perroquet !
Les yeux pétillant de malice, Kalila demanda :
— Quand pourrai-je l’appeler Zakari, à ton avis ?
— Quand il sera dans ton lit, répliqua Juhanah avec un franc-parler inhabituel. D’ici là, reste modeste et réservée, ma chérie. Les hommes n’aiment pas les femmes effrontées.
— Juhanah ! Tu n’as jamais quitté Zaraq et tu ne connais rien du monde. Zakari est allé à l’université en Angleterre. C’est un homme qui a l’esprit ouvert !
Du moins c’était ce qu’elle avait lu dans la presse… Pourvu que ce soit vrai !
— Pfft… Tu crois que j’ai besoin de connaître le monde ? Ce qui compte, c’est ce qui se passe ici et maintenant. Aujourd’hui, le roi Zakari vient chercher une princesse bien éduquée, pas une jeune fille moderne et diplômée, insista Juhanah en roulant les yeux.
Sa nurse n’avait jamais approuvé non plus ces années d’études en Angleterre. Kalila eut un pincement au cœur. A vrai dire, par moments elle avait l’impression d’avoir rêvé ce séjour à Cambridge. Qu’en restait-il ? A quoi lui servait son diplôme ?
Tout ce qui comptait à présent, c’était son rang, son éducation. Zakari cherchait une alliance stratégique, rien de plus. Savoir qui elle était vraiment ne l’intéressait pas. Et ce qu’elle pouvait penser ou ressentir, encore moins… Juhanah avait malheureusement raison. Tout ce qu’il souhaitait, c’était qu’elle soit conforme à l’image traditionnelle d’une reine.
Kalila eut une moue de dépit. Elle savait tout cela. Elle se le répétait chaque jour depuis des semaines. Pourtant, aujourd’hui que le moment était venu de rencontrer son futur mari, elle était submergée par un profond sentiment d’insatisfaction.
— Tu n’as pas faim, ya daanaya ?
Kalila secoua la tête et repoussa le bol de labneh. Impossible d’avaler une bouchée de plus. Elle avait l’estomac beaucoup trop noué…
— Je vais juste boire un peu de café.
La préparation de la future mariée dura toute la matinée. Kalila eut beau s’exhorter au calme, elle eut du mal à maîtriser son impatience. Bien sûr, elle avait envie d’être aussi belle que possible pour rencontrer son futur époux. Malgré tout, ce déploiement de lotions, de crèmes, de fards et de poudres lui donnait l’impression d’être une volaille qu’on préparait pour la cuisson !
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